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amour, cette pure et tendre fleur de l'âme,était
éclos dans le cœtr de Victor.

Lorsqu'il était encore un petit garçon et qu'il
allait à l'école communale, il avait joué souvent
avec'les enfants d'un maraîcher dans un grand
jardin ou de beaux rosiers et d'humbles violettes
répandaient leurs parfums autour des couches
de choux et de céleris. De cette époque de sa
vie il ne lui était resté que le souvenir d'une
petite fille aux joues fleuries et aux grands yeux
bruns, qui savait si bien courir, et qui dansait
et sautait si gaiement! Ce qu'il avait encore
moins oublié, c'est qu'elle aimait beaucoup à
jouer avec lui, et qu'il avait aussi bien du plai.
sir à courir et à vagabonder dans le grand pota-
ger tout verdoyant avec la petite Christine
Verdonk!

Le temps cependant avait affaibli le souve nir
de ces joies de son enfance, et lorsqu'un jour, il
rencontra par hasard son ancienne compagne
dans une maison du voisinage, où on l'avait in-
vité à prendre le café, il eût d'abord beaucoup
de peine à la reconnaître, car Christine Verdonk
était devenue une jolie jeune fille, fraîche et
charmante, encore gaie, mais modeste et réser-
vée.

Il n'était donc pas étonnant que l'étincelle
qui couvait dans son cœur depuis son enfance
se rallumât tout à coup, et remplît son cerveau
de doux rêves d'avenir.

Bientôt la reconnaissance réveilla la sympathie
de part et d'autre, et comme ils ne s'en cachèrent
pas longtemps à leurs parents, les deux mères
se mêlèrent de, l'affaire et ne tardèrent pas à tom-
ber d'accord. Evidemment, se dirent-elles, Victor
et Christime étaient nés l'un pour l'autre.

Il est bien vrai que les Verdonk ne possédaient
pour tout bien que ce qu'ils gagnaient chaque
jour, et qu'ils avaient assez de peine à élever
leurs nombreux enfants; mais Christine, honnête,
bonne et bien portante, promettait d'être une
femme de ménage exemplaire; ce qui, à cette
époque surtout, n'était pas une valeur à dédai-
gner.

Quant à Victor Leemans, il gagnait déjà. deux
mille francs, et il n'avait encore que vingt-sept
ans. L'avenir lui réservait donc les moyens d'as-
surer un heureux sort à sa femme, et même aux
enfants que Dieu lui enverrait.

Madame Leemans, par égoïsme maternel, ré-
sista bien un peu; mais il fut décidé en définiti-
ve que Victor et sa fiancée -habiteraient l'éta-
ge supérieur de la maison. De cette façon mada-
me Leemans, au lieu d'être privée de la présen-
ce de son fils, aurait une fille de plus qu'elle
aimerait tendrement.

(La suite au prochain numéro).
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